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Tl. DES APPAREILS DE CHAUFFAGE 
ET DE CUISINE AU GAZ

L’emploi du gaz comme combustible évite 
toute espèce d'approvisionnement et supprime 
le transport, la mise en cave, le montage de la 
cave jusqu’aux appareils, le local qui contient 
le combustible, l’enlèvement des cendres, la 
surveillance et l’alimentation des appareils, etc.
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Les foyers ou cheminées à gaz pe rm etten t, en 
plus, d ’obtenir un chauffage d’in tensité  va­
riable. Les appareils à gaz doivent être bien 
constru its , donner un bon rendem ent calorique 
e t m unis d’un bon dispositif pour l’évacuation 
des produits  de la com bustion. L ’aspect ex té ­
rieur de ces appareils est connu : calorifères en 
m étal ou en faïence, avec ou sans four, disposés 
souvent pour occuper une encoignure de pièces. 
Nous ne donnerons donc que les dispositions 
intérieures m o n tran t le fonctionnem ent.

La consom m ation, su ivan t les modèles, est 
de 300 à 650 litres à l’heuie. Ces appareils por­
te n t un réflecteur en cuivre, pour réfléchii la 
chaleui à l ’in té rieu r de la  pièce. On fa it des 
appareils com plets ou des foyers, destinés à 
être placés devan t ou dedans les cheminées déjà 
ex istan tes  ; on constru it des foyers incandes­
cents, formés d ’am iante  e t de te rre  réfractaire, 
qu i donnent l ’im ita tion  d ’un feu de bois.

Foyer Gambier

Le foyer m oderne, im aginé p ar M. Gam bier, 
p résente quelques p a rticu la rités  intéressantes. 
La figure 261 perm et de le com prendre dans 
tous ses détails.

A, tu b e  d ’in troduction  du gaz dans l’appa­
reil. B*, cylindre en fonte de fer, disposé pour 
recevoir le gaz p ro je té  par le tu b e  A, ainsi que 
l’air am b ian t qui y pénètre par l’ouvertu re  
de son ex trém ité  b \  e t pour laisser échapper le 
mélange gazeux (gaz e t air) par les ouvertures b” 
<le son au tre  extrém ité.

G, espace annulaire formé au tour du cylindre



A par un au tre  cylindre en tôle, où le mélange 
gazeux se répand pour en so rtir en une nappe 
mince par le canal D, qui s’élève au-dessus de lui.
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D, canal de flam m e en longue fonte, qui 
s’élève au-dessus du cylindre, par où le gaz 
s’échappe à l’air libre, e t au soi t ir  de laquelle 
il s'enflam m e. Une plaque F en m étal, en cuivre 
avec ou sans garn itu re  de platine, s’élève au- 
dessus de l ’appareil e t la flamme brûle paral­
lèlem ent e t au-dessous de cette  plaque. A p e tit 
feu, cet appareil consomme 200 litres à l’heure, 
à grand feu 800 litres.

Calorifère Delafollie

Le calorifère à gaz de la maison Delafollie 
est un calorifère à flam m e blanche, c’est-à-dire



576 A P P A R E IL S  A U X ILIA IRES

sans mélange préalable d’air. Il est constru it 
comme un calorifère à coke à double paroi ; 
l’enveloppe in térieure cylindrique est garnie de 
tro is cloisons perforées en te rre  réfractaire , dis­
posées horizontalem ent e t form ant chicanes ; 
la  dépense est de 350 litres de gaz à l ’heure, 
sous la  pression de 25 m illim ètres.

Foyer à boules ordinaires

Le brûleur est constitué par une série de 
ram pes parallèles, disposées transversalem ent 
e t com m andées chacune par un robinet. Ces 
ram pes sont à flammes bleues, e t la disposition 
du brûleur est telle que les robinets ne peuvent 
n i gripper ni chauffer. Ces brûleurs p o rten t à 
l ’incandescence des boules en te rre  réfractaire  
mêlée d ’am iante, don t le b u t est d’augm enter 
la surface du rayonnem ent, e t par suite la 
chaleur développée.

Ces calorifères sont construits égalem ent 
avec un réservoir cylindrique en tôle, consti­
tu a n t un four étuve. D ’autres calorifères, d its 
tambours, sont à flammes blanches, à débit fixe 
e t invariable, assuré au moyen d ’un rhéom ètre. 
Les produits de la com bustion avan t de s’é­
chapper par la cheminée d ’évacuation, tra v e r­
sent des p laques en terre , perforées, e t ensuite 
un tam bour ex téiieu r auquel est raccordé le 
tu y au  d ’échappem ent ; ils abandonnent ainsi 
la m ajeure partie  de leur caloiique. De plus, un  
couran t d ’air, p renan t naissance à la base de 
l’appareil, traverse  une série de tubes en cuivre, 
chauffés ex térieurem ent par les gaz de la com­
bustion e t s’échappe à la  p a rtie  supérieure de
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l’appareil, term iné à cet effet par un couvercle 
à  jour.

Foyers rayonnants

Ces appareils, constru its par la  Compagnie 
Parisienne, constituen t une application du 
chauffage au gaz, de la  te rre  réfrac taire  garnie, 
après fabrication, de fibies ou de tresses de 
fibres d ’am iante.

Ils se com posent d’une ram pe de gaz p o rta n t 
à  l’incandescence une plaque de te rre  réfrac­
ta ire  garnie d’am iante. Les p roduits de la com­
bustion redescendent derrière la p laque, à 
laquelle ils abandonnent la m ajeure p a rtie  de 
leur calorique, e t s’échappent p a r une tubu lu re  
la térale. De plus, de l ’air pénètre  p a r la  partie  
inférieure, circule en tre  les parois de la double 
enveloppe co n stitu an t le foyei, e t s échappe 
p a r une bouche de chaleur, ménagée à la  p a rtie  
supérieure de l’enveloppe. La ram pe de ces 
appareils est fractionnée pour donner plus ou 
moins de chaleur su ivan t les besoins. On peu t 
a jou te r une grille con tenan t des boules réfrac­
ta ires, qui s’appuien t sur elle e t sur la  plaque. 
On lui donne la  forme d’un calorifère circulaire. 
On a constru it des poêles e t cheminées, sys­
tèm e Clamond, à récupération de chaleur.

Poêle Wybauw

Le poêle W ybauw  est égalem ent un foyer en 
tô le  à réflecteur e t à récupération de chaleur, 
avec cheminée à registre  autom atique. La fi­
gure 262 donne la  disposition de cet appareil, 
do n t le récupérateur est constitué p a r tro is

Plombier. *9
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boîtes A, B, C. Les produits de la com bustion, 
reçus dans les boîtes A e t C, redescendent par 
les conduites en U ju squ ’au bas de l’appareil e t 
rem onten t dans la boîte B, d’où ils s’échappent 
dans la  cheminée par la buse D. Les briques 
réfractaires, représentées en E, sont destinées

, J S Ï

à re ten ir la chaleur. A la partie  supérieure du 
récupérateur, se trouve un registre au tom a­
tique, com m andé par un ressort dont la d ila ta­
tion , agissant sur un levier, ouvre ou ferme plus 
ou moins le registre e t modifie ainsi l ’appel d’air.

Calorifère « l'incandescent »

Le calorifère « l’incandescent » chauffe à la 
fois par rayonnem ent e t par circulation d’air
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chaud. L ’air fioid arrive dans un cylindre en 
terre  réfractaire  par la p a rtie  inférieure d ’un 
condu it vertical. La partie  inférieure du cy­
lindre en te rre  est entourée par des boules en 
terre  réfractaire , portées à l’incandescence par 
le b rû leur circulaire. Les p roduits de la com ­
bustion  circulent au tour du cylindre en terre  
réfractaire , con tournen t les chicanes concen­
triques au cylindre en terre , e t s’échappent par 
le tu y au  d ’évacuation dans la cheminée. L ’air, 
chauffé dans to u t son parcours dans le cylindre, 
s’échappe par les bouches e t se répand dans la  
pièce. Le poêle est m uni d’un allum oir spécial 
pour le brûleur ; il existe égalem ent une galerie 
chauffe-pieds.

La consom m ation est de 800 litres à l’heure, 
à une pression de 20 m illim ètres, e t cette  con­
som m ation peu t être rédu ite  à 100 litres sans 
que l’in jecteur s’enflamme. Cet appareil peut 
chauffer une pièce de 150 m ètres cubes.

L ’on co nstru it égalem ent des feux-bûches à 
gaz, que l’on peu t placer dans une cheminée 
quelconque.

Poêle Potain

M. Po tain  a inventé un poêle très ingénieux.
Le caractère particu lier de cet appareil consiste 
en ce que l’air nécessaire à la com bustion e s t 
pris en dehors de la pièce, en même tem ps que 
les p roduits de la com bustion sont expulsés en 
dehors.

L ’appareil se compose de deux cylindres con­
centriques, un cylindre ex térieur en tôle e t un 
cylindre in térieu r en cuivre. Le brûleur est 
m uni de régulateurs assu ran t la  consom m ation
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norm ale du gaz. L ’air nécessaire à la com bus­
tion  du gaz est puisé au dehors par une tubu lu re  
fa isan t corps avec une au tre  tu bu lu ie  am enant 
l’air ex térieur dans le cylindre en cuivre. Les 
p roduits de la com bustion circulent au tour du 
cylindre en cuivre e t s’échappent par un tu y au  
m uni à son ex trém ité  d’une lan terne, a tté n u an t 
les coups de v en t e t p révenan t les refoulem ents.

L ’air a rriv an t par la tubu lu re  indiquée ci- 
dessus dans le cylindre in térieur en cuivre, s’y 
échauffe, m onte à la p a rtie  supérieure e t se ré­
pand  dans la pièce sans avoir été en con tac t 
avec les produits  de la  com bustion du gaz. Un 
pareil poêle, consum ant 500 litres à l’heure, 
perm et de chauffer une pièce cuban t 80 m ètres.

Nous ne nous étendrons pas plus sur tous les 
systèm es des poêles, cheminées avec ou sans 
récupération ; nous rappellerons seulem ent que 
les poêles sans dispositif d ’évacuation à l’ex té­
rieur des p roduits de la com bustion o n t été 
condam nés par les hygiénistes, même les poêles 
d its à condensation, qui re tiennen t la vapeur 
d’eau p rovenan t de la com bustion du gaz, m ais 
qui la issent échapper dans l’appartem en t l’a­
cide carbonique e t les p roduits complexes de 
la com bustion, souvent incom plète, de la  
benzine e t de la naph taline  du gaz, qui renfer­
m ent des huiles em pyreum atiques fo rt désa­
gréables à sentir.

Cuisine au gaz Z

L ’usage du gaz pour la cuisine présente de 
grands avantages ; la régularité du chauffage, 
la  facilité du réglage, l’absence de m anipulation



e t la propreté  le font souvent préférer aux com­
bustibles solides, même dans les grandes in s ta l­
lations. D ans un appareil convenable, on p eu t 
faire bouillir un litre  d’eau avec 35 à 40 litres de 
gaz, e t pour conserver la tem pératu re  de 100 de­
grés, il fau t environ 20 litres de gaz à l’heure.

Pour un pot-au-feu, il fau t environ 80 à 
110 litres de gaz par kilogram m e de viande.

Pour un rô ti, environ 400 à 500 litres de gaz 
par kilogram m e. Pour des grillades, environ 
250 litres par kilogram m e.

Appareils pour la cuisine au gaz

Les brû leuis à gaz constru its actuellem ent 
pour le chauffage culinaire peuvent se ram ener 
à quelques types principaux, basés eux-mêmes 
sur le principe du bec Bunsen.

Brûleur Bengel. —  D ans ce brûleur, le tu b e  à 
air est une couronne dans laquelle le gaz arrive 
par un in jecteur, en tra în an t l’air avec lequel il 
se mélange av an t d’arriver aux orifices mé­
nagés sur la surface de la couronne et où se fa it  
l’inflam m ation.

Brûleur M arin i. — Le brûleur M arini se com ­
pose d’un tu b e  creux, vertical ou horizontal, 
fermé par un disque percé à la périphérie de 
cinq trous d o nnan t libre passage à l’air. Le gaz 
arrive p a r le tu b e  sur lequel est vissé le prem ier. 
Le brû leur p roprem ent d it est une rondelle 
creuse en fonte de fer, percée de deux ou tro is  
rangées de trous.

Brûleur Raymond. — Le brû leur R aym ond , 
d it  brûleur champignon, se compose de deux 
rondelles ou pièces concaves s’em boîtan t l’une
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dans l’au tre , en ne laissant que l’espace néces­
saire pour ob ten ir la circulation libre du mé­
lange d ’air e t de gaz.

Le gaz arrive au cen tre  d ’une proém inence 
dem i-sphérique, située im m édiatem ent au- 
dessous e t au centre des rondelles. Sur la péri­
phérie sont ménagés des trous pour le passage 
de l’air appelé.

On doit à M. Ben gel un perfectionnem ent du 
brûleur couronne ; il vou lu t faire profiter les 
flammes de l’aii am bian t destiné à la com bus­
tion, de là le bec-couronne avec canaux dis­
posés en rayons e t répartissan t régulièrem ent 
les flammes, e t par conséquent la chaleur pro­
duite.

M. LioLard a modifié, par une disposition ana­
logue, un des modèles de brûleurs, pour diviser 
le brûleur en deux parties d istinctes avec deux 
alim entations différentes.

Il nous reste  à dire quelques m ots des rô tis­
soires e t des fours à pâtisserie, q u ’on ne sau rait 
évidem m ent séparer des appareils de cuisine.

L a  chaleur dans les rôtissoires est p roduite  
p a r une ram pe à flammes blanches, dont les 
je ts  son t très longs e t le plus souvent horizon­
taux . La viande est placée dessous au devant 
de la flamme, mais n ’est jam ais en con tac t 
avec les p rodu its  de la com bustion, dans la 
rôtissoire de construction française.

On accorde généralem ent au gaz cet avan­
tage de produire en b rû lan t une certaine quan­
tité  d’eau, de sorte que les produits de la com­
bustion n ’on t pas tendance, comme ceux du 
charbon, qui ne contiennent pas de vapeur 
d’eau, à ex tra ire  de la viande la q u an tité  d’eau
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nécessaire à leur satu ration , e t, par suite, ne 
dessèchent pas la viande.

Les fours à pâtisserie, au jourd 'hu i très ré­
pandus dans les ménages, se com posent en 
principe d 'une  boîte en tôle à double enveloppe, 
en tre  les parois de laquelle on fa it circuler les 
p rodu its  de com bustion d’une ou plusieurs 
ram pes de gaz, analogues à celles des rôtis- 
soiies. L ’appareil ainsi décrit est constru it par 
la maison A ndré, de Lyon, e t com porte trois 
brûleurs consom m ant respectivem ent 360, 180, 
80 litres à l ’heure, une rôtissoire consom m ant 
650 litres à l’heure e t un four chauffé par la 
ram pe de la  rôtissoire.

Une p a rticu la rité  in téressan te  des appareils 
constru its  p a r la maison Bugnot e t Garnier, de 
Lyon, consiste dans l’usage d’un robinet au to­
m oteur, que nous allons décrire.

Robinet Bugnot

Ce rob inet perm et, lo rsqu’on enlève un p lat 
ou un récip ient quelconque du feu sur lequel il 
est placé, de ferm er au tom atiquem ent le gaz, 
grâce à un cham pignon qui se relève im m édia­
tem en t au m oyen d 'un  contrepoids m aintenu 
dans l’axe du brûleur. D ’au tre  p a r t, un allu­
m eur reste  constam m ent ouvert e t rallum e le 
fourneau dès q u ’on replace le vase sur le feu. 
La dépense du gaz consommé par l’allum eur ne 
dépasse pas un  ou deux centim es à l’heure.

L ’on co nstru it au jou rd ’hui des fourneaux de 
cuisine au coke e t au gaz. L ’allum age du coke 
est fa it au moyen d ’un bec de gaz se dégageant 
dans un tu b e  au-dessous de la grille e t percé de
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trous qui dissém inent la flamme dans le coke et 
renden t l’allum age facile e t rapide ; la  dépense 
du gaz est inférieure à celle des m argotins, 
allum e-feux, etc.

Le four p eu t être chauffé au gaz au moyen 
d’une ram pe quand le coke n ’est pas allumé. 
D ans ces appareils, la cuisine au gaz ne coûte que 
20 0 /O de plus que celle faite  avec le coke seul.

La figure 263 représente la cuisinière univer­
selle de M. Chabrier, e t la  figure 264 nous 
m ontre la rôtissoire Lecleicq-Fonteneau.

Appareils pour le chauffage des bains

Thermo-siphon. —  Cet appareil est représenté 
figure 265 e t fa it corps avec la baignoire à la ­
quelle il est relié par deux tu y au x  horizontaux. 
Les couches d’eau inférieures, é ta n t les pre­
mières échauffées, se répandent dans la  bai­
gnoire par la  p a rtie  inférieure ; par suite  de la 
différence de densité, l ’eau la  plus chaude ten d
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à m onter. Il s’é tab lit ainsi une circulation con­
tinuelle en tre  la baignoire e t l’appareil.
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Fig. 265. Therm o-siphon pour chauffage de bains.

Cet appaieil dem ande beaucoup de tem ps 
pour le chauffage d’un bain, et les tu y au x  s’en-
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crassent rapidem ent. Ces appaieils sont très 
employés pour le chauffage des serres. On 
emploie au jourd 'hu i des appaieils dans le genre 
de ceux indiqués ci-dessous e t d’au ties va­
riantes. Nous signaleions cependant l’appareil 
constru it par la maison P iet.

Appareil Piet. — Il consiste (fig. 266) en 
chaudières avec brûleurs mobiles à robinet d ’ar­
rê t de sûreté e t bâche d ’alim entation à flotteur. 
L ’allum age se fa it du dehors.

D ’au tre  p a rt, en m e tta n t les raccords en com­
m unication avec une canalisation d’eau froide 
sous pression, on peut obtenir des douches m iti­
gées à to u te  tem pératu re  voulue. Ces chaudières 
on t une contenance de 90 à 200 litres. A repré­
sente une chaudièie à eau à trip le  corps a’ b’ c’ 
e t tu y au  central d’. B, ram pe à gaz. C, robinet 
d ’a rrê t du gaz. E , poignée de m anœ uvre ne 
pouvan t fonctionner que loisque la ram pe est 
dans la position indiquée au dessin. L, tu y au  
évacuan t l’eau p rovenan t de la com bustion du 
gaz, recueillie : 1° dans la gorge I ; 2° dans le 
cuvelet K. G, réservoir avec robinet flo tteu r et 
tio p  plein, a lim en tan t le siphon H. F, départ e t 
prise d ’eau chaude. M, chauffe-linge, N, chauf­
fage spécial du chauffe-linge. O, allum eur.

On constru it égalem ent des torréfacteurs à 
café, dans lesquels le gaz réu n it l ’avantage 
unique d’un chauffage régulier e t constan t. Le 
Familistère de Guise constru it ces appareils 
dans lesquels la to rréfaction  de 2 kil. 500 de 
café dure 30 m inutes avec une dépense de gaz 
de 230 litres.

C ette maison constiu it égalem ent des chauf­
fe-fers à repasser ; mais de plus, au jourd ’hui,
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l’on construit des fers à repasser chauffés au 
gaz.

Fer à repasser, système Sarriot

Le brûleur, situé à l’intérieur du fer, est à 
flamme mélangée d’air. L’extrémité du tube 
est reliée à une conduite de gaz par un caout­
chouc. La consommation de gaz ne dépasse pas 
5 centimes à l’heure. Il y a lieu, de plus, de 
tenir compte des pertes de temps évitées et 
l’usure du fer en moins.
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